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Comment le Maroc
refoule les migrants
sous la pression de rUE
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Depuis cet été, le royaume est le théâtre d'une vague sans
précédent d'arrestations et de déplacements forcés d'Africains
subsahariens, qui se cachent pour échapper aux autorités

ROLAND A ÉTÉ
ARRÊTÉ ALORS
QU'IL TENTAIT

DE PRENDRE LA MER
AVEC DOUZE AUTRES

PERSONNES. ILS
AVAIENT ÉCONOMISÉ

1000 EUROS
ET ACHETÉ UN

CANOT, DES RAMES
ET DES GILETS
DE SAUVETAGE

REPORTAGE
TIZNIT, AGADIR, TANGER (MAROC) -

envoyée spéciale

1ls sont arrivés à 5 heures du matin,
dans le quartier Boukhalef, à Tanger,
tambourinant aux portes et ordon-
nant aux habitants de sortir de chez
eux. «Il y avait plusieurs fourgons avec
des policiers et lesforces auxiliaires [for-

ces paramilitaires dépendant du ministère de
l'intérieur] II, se souvient Donatien, un Came-
rounais de 35 ans, aujourd'hui à l'abri dans le
sud du Maroc. En bas de l'immeuble, une cin-
quantaine d'hommes, de femmes et d'en-
fants sont déjà entassés dans un car. Emme-
nés au commissariat central, ils y attendront
avec des dizaines d'autres ressortissants sub-
sahariens jusqu'à 19 heures, sans eau ni nour-
riture. «Puis ils nous ont menottés pour nous
mettre dans un bus. Dans le nôtre, on était
trente-six, mais il y avait plus de quinze bus
pleins II, précise le Camerounais.

Après plusieurs heures de voyage et une
tension croissante dans le véhicule, les mi-
grants obtiennent des petits pains, des sardi-
nes et de l'eau. «Puis, à 4 heures du matin, ils
nous ont lâchés sur la route, à 17kilomètres de
Tiznit II, à environ 900 km au sud de Tanger.

Un Marocain passant par là en camionnette
embarquera les femmes et les enfants jusqu'à
la ville; les hommes, eux, marcheront jus-
qu'au rond-point principal de la petite cité
berbère, lieu de campement provisoire pour
les migrants refoulés. C'était il y a un mois,

mais Donatien (tous les prénoms de migrants
ont été modifiés) reste marqué par la violence
de ces heures-là et par l'ampleur des arresta-
tions: «Comme si cëtait une journée spéciale
pour capturer tous les Blacks II, dit-il.

Donatien est l'un de ces milliers de Subsa-
hariens qui ont été arrêtés et déplacés de force
depuis cet été sur le territoire marocain. Selon
le Groupement antiraciste d'accompagne-
ment et de défense des étrangers et migrants
(Gadem), au moins 7720 personnes ont
connu ce sort entre juillet et septembre dans
la seule région de Tanger.

Dans son dernier rapport intitulé «Coûts et
blessures », et sa note complémentaire <<Ex-
pulsions gratuites », l'association marocaine
détaille le déroulement des dernières semai-
nes avec des dizaines de témoignages à l'ap-
pui. Elle pointe des arrestations massives,
parfois violentes, touchant les personnes noi-
res, sans prise en compte de leur statut, et
sans cadre légal établi. L'ONG a répertorié
quelque 89 cas d'expulsions du pays mais
aussi des détentions de migrants dans des
commissariats de Tanger dans des conditions
déplorables. «Les personnes ciblées sont tou-
tes non marocaines et toutes noires, sans dis-
tinction de leur situation administrative (...) II,
souligne le Gadem, qui dénonce une politi-
que discriminatoire du royaume.

Situé à la pointe nord-ouest de li\frique, le
Maroc est un pays de passage pour les mi-
grants subsahariens qui rêvent de rejoindre
l'Europe mais ne peuvent le faire légalement.
Par la mer, seuls les 14 kilomètres du détroit
de Gibraltar séparent le royaume des côtes es-
pagnoles dont on aperçoit les lumières au
loin. Par la terre, il faut franchir les barrières
des deux enclaves espagnoles en Afrique,
Ceuta au nord du Maroc et Melilla au nord-
est, bouts de terre gardés par des barbelés
constellés de lames de rasoir. Face à cette pré-
sence, Rabat a toujours oscillé entre période
de tolérance et période de répression, mais
celle-ci n'avait jamais atteint cette intensité.

Depuis la quasi-fermeture de la route migra-
toire entre la Libye et l'Italie, une partie des
candidats au voyage semble s'être repliée vers
le Maroc et l'Espagne. Madrid s'est ainsi consi-
dérablement ému de l'augmentation du
nombre de personnes arrivant sur ses côtes:
quelque 40000 - des Subsahariens mais
aussi de nombreux Marocains - depuis le dé-
but de l'année, contre 28000 en 2017 et
14000 en 2016, selon le Haut-Commissariat

des Nations unies pour les réfugiés (HCR).
Début 2017, déjà, les forces marocaines

avaient intensifié leur répression contre les
migrants subsahariens. L'objectif était de les
éloigner le plus possible des zones frontaliè-
res en les déplaçant de force vers d'autres vil-
les du pays: Marrakech, Casablanca, Béni
Mellal, Agadir ou Tiznit.

Cette fois, un événement précis semble
avoir entraîné le durcissement de la politique
de Rabat: le 26 juillet, un assaut massif sur la
barrière de Ceuta s'est soldé par des blessures
pour quinze membres de la Guardia Civil.
Quelque 800 migrants (600 sont parvenus à
passer) ont alors lancé de la chaux vive sur les
policiers espagnols. Une «ligne rouge» a-t-
elle été franchie pour Madrid? Que s'est -il dit
entre l'Espagne et le Maroc? Toujours est-il
que la réplique a été immédiate: côté espa-
gnol, 116 migrants ont été réexpulsés vers le
Maroc - une mesure sans précédent; côté ma-
rocain, les arrestations et les renvois de Subsa-
hariens vers le sud se sont multipliés.

Dans la petite ville de Tiznit, aux portes du
désert marocain, on ne devine leur pré-
sence qu'aux vêtements séchant sur les
rambardes d'une petite bâtisse inoccupée.
A côté du petit hôtel Paris, les migrants se
sont installés comme ils ont pu. Quelques
matelas et des couvertures pour dormir,

des cartons pour s'isoler de la rue, des ré-
chauds et des bassines pour les repas.

Roland, un Camerounais de 26 ans, est là de-
puis un mois. Il a été arrêté près de Tanger
alors qu'il tentait de prendre la mer avec
douze autres personnes. Ils avaient réussi à
économisen 000 euros, de quoi s'acheter un
petit bateau pneumatique, des rames et des
gilets de sauvetage. Ce n'était pas sa première
tentative. Depuis son arrivée au Maroc,
en 2012, il n'a pas cessé d'essayer. «J'ai fait
presque tous les passages: Tanger; Ceuta, Na-
dor ... Pour trouver une vie meilleure, comme
tout le monde", raconte celui qui est parti de
chez lui à 19 ans, après une année de droit.

TROIS HIVERS DANS LA FORÊT
Tiznit voit régulièrement des migrants arri-
ver. Ce jour-là, ils sont quelques dizaines. La
semaine précédente, leur nombre atteignait
150 à 200. Les autorités les laissent en paix, les
habitants leur font l'aumône. Il n'y a pas de
centre officiel pour les accueillir, mais un lo-
cal- un restaurant vide - qu'ils peuvent occu-
per. Président d'une association locale,
Amoudou, Lahcen Boumahdi met en avant la
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tradition d'accueil de la région.
«Notre ville a une longue histoire d'émigra-

tion. Les gens d'ici savent. Ils ont été dans la
même situation en Europe», explique-t-il.
Loin de la tension qui règne dans le Nord, les
migrants restent là le temps de reprendre des
forces et de récolter assez d'argent pourfinan-
cer leur remontée vers les côtes. Beaucoup
mendient aux feux rouges. Roland a arrêté:
«Trop déprimant. » Il préfère donner un coup
de main à des commerçants du marché deux
fois par semaine pour 7 à 8 euros la journée.

Il faut compter au moins 50 euros pour re-
tourner à Tanger. Depuis la fin de l'été, les mi-

grants ne sont plus autorisés ~ acheter d6
billets de bus ou de train aux grandu com-
pagnie$. Us doivent progreuer de ville en
ville dans de$ voitures individuelles. Une so-
lution plus coûteuse.

Certains ont déjà commenc;é leur remon-
tée. A Agadir, dllns un petit appartement
d'unquartier périphérique, Donatien, Sam et
Vlnœnt vivotent en attendant de pouvoir
poursuivre leur voyage. SUrles étagères de la
chambre: quelques vêremenU, les a1faîreS
qui ont pu être attrapées lors de leur ~stà-
lion. A eux trois, Us raconrent !"absurdité de
la logique de fermetUre de l'Union euto-
péenne, mais aussi 1e$1lmitesde la polltiqul!
d'intégration du MarOC

SaIIl, C3lt1erounais de 26 ans, qui rêvait
d'être footballeur, a passé plus d'un an et
d$llÏ en Algérie avant de!venir au Maroc. Rien
qu'en ZOJ4, il a tenté de passer en E$p;tgne
cinq foii:, en vain. ~Comme la technique du
~ f1e1llQrrhaitpas.j"aidkidU'euayerde
m'intégrer», expllque-t-i!. En :lOts. il demande
et obtient sa carte de ~. d se marie et
devient papa nbmte même de se Iaocerdans
la musique. ~Mois, avec le remps, je me suis
aperçu qUI! ÇQ n~um2it pas. Il n)' tt pas tk
tn:rvailld. alors jm ~IÙ le projet de partir:.»

~\OUr où Sam et sa famille ont été arrêtés.
Uss'apprêtaient à prendre la mer depuis tan-
ger. ~le ne sais pas si cèrt le moment où l'Eu·
rope pale les Morocaltls pour nous expulser.
mals en tout cos. chaque été ent porei1: on
nous chosse», note-t-U, un peu las de ce ~
tour à la case départ: «On va fttire comme
d'habitude, des petites économies jusqua ce
qu'on ait assez pour reterJrer. »

Vlnœnt, un costaud aux bras tatoués, est Il
ri ans un quasi-professionnel des rentatives
de passage. fi a passé trO\$hivers dans la f"orêt
de cassiago. près de Ceuta. où des groupes de
migrants se cachent en guettant le moment
oppcrtun pour l:tnœr de franchir It!sbarriè-
res. Blessé à la jambe en escaladant un
grillase, lln'a plus essayé que par la mer.
~Aujouni'hui, ce $Ont /es Marocains qui hm-
nent le busine$J, Ils se SOIlt aperçus qu'Il y
avait de l'llrgent il seJairt. IlsJm.1mlssent le 00-

teau.le moteur. l'essence », raconte-t-Il
Donatien et Se$amis vivent dans un appar-

tement en dur. D'aul:res n'ont pu trOuver re-
fuge que dans un campement àe fbrtune, près
de la gare d>\gadir.Et 11n'm pas fadle de s'en
approcher. Les autorités maroc:aines ne sou-
haitent pas que les médlu travaillent sur le
sujet. Le :.u teptem.bre, un journaliste de
France Inter, venu effèctuer un reportage il
Tanger, a été expulsé vers la France. La ques-
tion est d'autant plus sensible pour le
royaume qu'il met en avant, depui$ dix ans,
une Wlbitieuse politique de séduction il des-
tination de l'ensemble du continent.

Rentré dans l'Union africaine en 2Ol7. le
pa)'$ avait lanœ, en 2013, une nouwJle politi-
que migratoire, avec deux campagnes de ré-
gularisation de $ans-paplers, principalement
subAhariens, en 2014 et 2016. Quelque
46000 demandes avaient été acceptées.
Dans ce contexte, la répression actuelle con-
tre les migrants ne fait pas bon effet. "On at·
tendra que ÇQ se colme pour remonter à Tan-
ger », assure Vincent

Dans la grande ville du Nord, rares sont les
Noirs qui prennent le risque de se promener
dans les rues; Ceux qui ont encore un loge-
ment se terrent et évitent les déplacements
inutiles. Ceux qui se sont retrouvés Illns toit
clti!rchent refuge là où ils peuvent, notam-
ment sur le parvis de la cathédrale où vivo-
tent des migrants abimés par des années
d'errance, loin de leur famille et en perpé-
tuelle Insécurité.

Santiago Agrelo Martinez. ardtevêque de
Tanger, témoigne ave<:triste$se de ce tour-
nmt: ••A partir de ju/J/et, Il y a eu un dumge-
ment dltttitude de la part des autorités et des
Jorœs de lamie. on e5t alli che.rr:her les mi-
grants non seulement dans les.forits mais
aussi en ville, jusque dans les appartlmlmts ..•

Leurapporter de l'aideest a\1$S1devenu plœ
problématique. Les distnDutions de nouni-
ture ill'orée des forêts proches de Ceuta et de
Me\lIla sont devenues trop risquées pour les
migrants. Même autout de la cathêdraIe. Us
ne sont pas tranqu.illes.

«LE REJET N'EST PAS UNE POUTIQUE»
~La poIiœ est venue tkux fa~ Jeleur al expU·
quI' que ces garçons nont rt~nJait de mal et
ont b/!'soÎn d'aide. J'ai le plU$ grand mped
pour /es autorité$ marocaines et peur la lot
mais œ quiupasse n'estpas ŒCCe'ptoble ••, sou·
Ugne l'an:bevêque de Tanger. ~ franciscain
de n ans fustige la poUtique de IVE: ~Cèrt
l'Europe l'acteur prtndpol de œtte histoire. Le
rejet nest pas une politique. Ilnt!fait que /esex·
pcserdavantoge cila mort "

Mebdi Alloua. sociologue et membre fonda-
teur du Gadem, rappelle que cette stratégie est
œDe de l'UE depuis la fin des années t990:
~C'estla logiquede 1~lf$(Jtion. n s'agit de
repousser au maximum ceux qui vwJtnt Cm-
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migrer. cest pctlr cela qubn traite avec le Ni-
ger, le SWdan. etc.MoiS JeMaroc na pas âhre
le gendmme de l'Europe», ajoute-t-Il, rappe-
Iantqu'au-delà des mauvais traitements lnfil-
g6s aux migrants «une tdIe politique ~ à 10
fois d~ pour l'image du royaume,
1IlQ1saussi très coûteuse alonque le pays Il
bien d'autres besoins ».

Depuis le début des opératiQns de refoule-
ment, deux jeune1 migrants sont morts en
tombant du bus qui les IlImenait dans le
sud. ~ 26 septembre, une jeune MarOœine
de 22 ans a été tuée par des tirs de la marine
sur un bateau qui tentait de passer en ESpa-
gru". ~ :& octobre, treize COlJl$ont ~é !1!pê.
chés après un naufrage au large de Nador,
dans le Nord·E$t. ~ 9, la marine a de nou-
veau ouvert le feu sur un bateau de mi·
grants, faisant un blessé.

S'agissant des refoulements. lé$ autorités
marocaines ont nlê avait commiS des viola-
tions des droits humaln$, estimant qu'Us ont
étée~ «danslerespectdelaloi».Mals le
royaume s'est montré J:nfIexlbIedans son op-
posltionà l'installatfondeœ~sd'accuell en
Afrique du Nord réclamée par l'UE. "On ne
pmt PO! demander au Moroc son aide sur la
question mlgmtoire et dans la lurre l.'01Ib'r le
terrorl.sme tout m tmitant le pays comnw un
objet -, a déclare. début octobre, le ministre
des affaires étrang~te$, Nasser Bourita.

En sortant de TlInger. sur la route sinueuse
qui mène Ill'endave espagnole de CeUta. les
jeun6 migrants que l'onaperœvait générale-
ment marchant au boni des routes ont pœs-
que tous disparu. Cachés dans les forêts de$
alentours, ou terres dans d'autres villes du
Marne. ils finiront bien par remonter vet$1e
nord pour retentet leur chance. a
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